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tions aseptiques comme des phenomenes cytotactiques + ou —
de la part des globules blancs

Dans un prochain article j'espere apporter ä ce sujet quelques
eclaircissements.

Conclusions: a) II est facile, presque inevitable, lors de la mise

en place d'une prothese, de provoquer la formation de couples
electriques;

b) Ces couples mettent en jeu des f. e. m. importantes;
c) A eux seuls ils peuvent produire la mise en solution et le

deplacement du calcium (de meme pour le Mg).
Ce qui a ete fait avec les metaux precites, or-acier, peub se

repeter avec n'importe quels metaux, la qualite ne fait rien ä

l'affaire. Je pense que tot ou tard on abandonnera les methodes

d'osteosyntheses metalliques massives, qu'elles emploient un
materiel bimetallique ou monometallique, car comme je l'ai
dit plus haut ä propos du cas de l'anneau de Parrham isole,

je ne crois pas qu'il suffise d'employer un metal unique pour
tourner la difficulte, puisqu'il y a autour de l'os une zone, le

perioste, de constitution tres differente, qui peut intervenir.
II faudra en arriver ä l'osteodese, employant du materiel

leger, non conducteur en tout ou en partie, reduire au minimum
les contacts metalliques avec l'os, c'est-ä-dire ne plus cercler ou
traverser avec du metal.

Stance du 18 decembre 1930.

Louis Deshusses et Jean Deshusses. — Dosage des principes
actifs du pyrethre.

Staudinger et Ruszicka ayant completement elucide la
constitution des matieres actives du pyrethre, 1'analyse en est

devenue possible. La methode analytique elaboree par
Staudinger et Harder (1927), modifiee par Tattersfield et
Hobson (1929) permet la determination des deux Pyrethrines
actives. La technique que nous appliquons a ete decrite
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ailleurs1 dans sesdetails; c'est essentiellement celle des auteurs

anglais. Cette methode n'est pas d'usage courant, ni dans les

laboratoires de contröle ni dans les laboratoires industrials.
On n'a pas encore publie d'analyses de pyrethres du continent.

Du point de vue cultural, il est tres utile de connaitre le

resultat des analyses afin de pouvoir choisir les terrains les plus
propices ä la culture; du point de vue industriel, cet interet
ne cede en rien au precedent puisque le pyrethre est le point
de depart d'insecticides puissants d'un emploi courant.

Nous signalons dans cette note le resultat de nos recherches

analytiques sur les pyrethres suisses, frangais, espagnols et
dalmates. Le dosage des deux Pyrethrines est une mesure
directe de l'efficacite des insecticides ä base de pyrethre.

1. Pyrethre suisse:

Lieu de culture Pyrethrine I Pyrethrine II Pyrethrines
et remarques % 0//o totales °/,

Yvorne. Recolte 1928,
fleurs ouvertes 0,35 0,42 0,77

Yvorne. Recolte 1929,
fleurs ouvertes 0,37 0,42 0,79

Oonches (Geneve). Recolte
1930:

Fleurs epanouies 0,38 0,43 0,81
Fleurs demi-epanouies 0,33 0,36 0,69
Fleurs fermees 0,25 0,31 0,56

Chatelaine (Geneve).
Recolte 1930:
Fleurs epanouies 0,30 0,35 0,65
Fleurs demi-epanouies 0,28 0,33 0,61
Fleurs fermees 0,21 0,38 0,59

Pyrethre franQais :

Bossey (Haute'-Savoie)
Recolte 1929:

Recolte non triee (fleurs
epanouies 80%) 0,42 0,41 0,83

1 Trav. Chimie alim. et Hyg. 21, 305-12 (1930).
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Lieu de culture Pyrethrine I Pyrethrine II Pyrethrines
et remarques % % totales %

Fleurs epanouies 0,42 0,57 0,99
Fleurs demi-epanouies 0,32 0,35 0,67
Fleurs epanouies 0,24 0,20 0,44

Bossey (Haute-Savoie)
Recolte 1930:

Recolte non triee (Fleurs
epanouies 100%) 0,49 0,47 0,96

Montpellier (Fleurs
epanouies) 0,46 0,57 1,03

Pyrethre espagnol:

Barcelone. (Fleurs
epanouies 70 %) 0,37 0,51 0,88
Fleurs epanouies 0,44 0,54 0,98
Fleurs demi-epanouies 0,33 0,33 0,66

Tarragone. (Fleurs
epanouies 87%) 0,39 0,52 0,91

Pyrethre dalmate:

Echantillon commercial 0,26 0,38 0,64
Raguse (majorite de fleurs

mi-epanouies) 0,32 0,38 0,70
Sebenico (majorite de

fleurs mi-epanouies) 0,23 0,35 0,58

Conclusions.

1. Le pyrethre cultive en Suisse est de bonne qualite,
exception faite d'un echantillon provenant d'une terre excep-
tionnellement et anormalement riche (Chatelaine).

2. Le pyrethre francais cultive ä Bossey et ä Montpellier
possede le dosage le plus eleve en principe^ actifs.

3. Les fleurs epanouies contiennent 17 ä 47% de Pyrethrines
totales de plus que les fleurs mi-epanouies. Les fleurs closes

sont moins riches en Pyrethrines que les fleurs mi-epanouies.
4. Les chiffres rapportes plus haut et quelques autres qui

ne figurent pas dans ce tableau semblent montrer que la qualite
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du pyrethre d'une culture donnee, ne varie pas sensiblement
d'une annee ä l'autre, la recolte se faisant dans les memes
conditions de maturite.

5. Le commerce attribue encore aux fleurs demi-epanouies
une valeur plus elevee qu'aux fleurs epanouies. C'est la une

erreur avec laquelle il faut rompre, les fleurs epanouies sont
plus eflicaces que les fleurs mi-epanouies. La recolte des fleurs
doit se faire lorsque la majorite des capitules sont bien ouverts.

Laboratoire de Chimie agricole, Chatelaine-Geneve.

Emile Cherbuliez, Franz Neumeier et Henri Lozeron. — Sur
quelques ephedrines substitutes synthetiques.

Les bases examinees ont ete obtenues ä partir d'alcool
cinnamique ou de ses ethers-oxydes par addition d'acide ou
d'ether hypoiodeux, selon le schema suivant:

I II

C6H6—CH=CH—CH2OR
4 I2-|-HgO dans

ether humide

C6H6—CH(OH)—CHI—CH2 OR

4. nh2ch3
C6H5-CH(OH)-CH(NHCH3)-CH2OR

c6h5—cii=ch—ch2oh
4 Ia+HgO dans

alcool methylique
C6H6—CH(OCH3)—CHI—CH2OH

4 NH2CH3

C6H6— CH(0CH3)—CH(NHCH3) — CH2OH

R H

gh3
C.H.

C3H7 (n-propyl)
C4H9 (n-butyl)
C3H5 (allyl)

L'etude pharmacologique des bases ainsi obtenues a donne
des resultats interessants.

Toutes ces bases sont derivees d'une fn-oxy-ephedrine, qui
ne se distingue de la molecule de 1'ephedrine que par
1'introduction d'une nouvelle fonction alcool primaire, comme le

montre la juxtaposition des formules de 1'ephedrine et de
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